
 

SEPTIEME

SERMON,

G A V A T. IV.

6. Jésus Christ t, racheté ceux qui eflcyvìt

fout U Loy, afin que nous recensions

fadoption des cnfuts.

'Apostre S. Paul au septième chapi

tre de la première aux Corinthiens pac

te de la liberté)comme d'vnc chose sou

haitable, conseillant aux seruiteurs qui

peuuent sortir de scruirude, d'vserplustoftdcJa

liberté. Car celui que Dieu a doué de prudence

& sagesse pour se conduire soi-rr- cl me, est beau

coup plus heureux estant à foi- mesme» qu'estant

assujetti à la volonté d'autrui. Et ne faut point

clouter que Dieu n'ait creé l'horomc pour estte

libre. Car puis qu'il a donné aux oiseaux la li

berté de voler par i'air, & aux bestes sauuages de

courir par les forests,il n y a nulle apparence, que

Phomme qui est creé a limage de Dieu , soit seul

çreé pour la scruirude.

Mais le péché a introduit la seruitude au

■nonde, par laquelle non seulement les foibles

sont opprimés par les plus sorts , & lespauures

feruent
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seruent aux riches , mais aussi chacun est csclauc

de ses propres conuoitises , qui loiu maistres fu-

r i cux.au squ cls ceux qui scruenr>serucnt au di&bl c>

fans y penser.

Cette scruitude estant la pire de toutcs.neant-

moins les hommes s'y plaisent i & en seruantà

leurs affections perucrses, ont perdu la cognoií-

sance de la vraye liberté. Car nous appelions li

berté ce qui doit plustost estre appcllé vnc licen

ce > par laquelle les hommes faisans leur propre

volonté» résistent à la volonté de Dieu > & se dis

pensent de son obéissance: ne sçachans pas qu'o

béir à Dieu est la vraye librrté.Tout ainsi que les

mains seruent le corps, & se rseuucnt selon la di

rection des yeux > & félonie commandement de

la volontés ncantmoins on dit qu'elles font li

bres quand elles ne foat point lices » & seruent

fans cmpcfchemcnt aux fonctions pour lesquel

les Dieu les a faites: ainsi l'homme est vrayemenc

libre quand il obéit volontairement à la volonté

de Dieu , pource que c'est la fin pour laquelle

Dieu a fait l'homme > & que son inclination na

turelle doit estre portée à ceste obéissance. O

combien void-on de personnes qu'on estime fort

libres » & qui commandent aux autres > lesquels

Satan tient liés & garrottés de liens plus forts

que les liens de Samsondes tenant captifs par 1 a-

áaricepar l'orgueihpar l'impudicité,par la super

stition.Desquels liens vn des bouts est attaché au

cœur de l'homme , Sc l'autre est en la main du

diable:lequel par ces liens traîne les hommes in

sensiblement en perdition eternelle , laquelle est

denoncee aux transgresse urs de la Loy > par«este
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Vtut.17. clause terrible > Maudit efì quiconque n estperma-

l6- nent en toutes lesparoles de cefte Loy,pour les fkire.

Gai. 3.10 T0us hommes naturellement font nés íous

cestescruitude: car comme dit Icsus Christ au 8.

Ith.8. 34 chap.dc S.Ichan , quiconque fkitpeckéeftJtrfde pe-

r/ra. Mais nostre bon Dieu,Pere de miscricorde»a

pourueu à nostre affranchísscmenr.cnuoyant son

Fils Iefus Christ au mondc,lequel au ói.chapitre

d'Esaye parle ainsi de soi-mesme : L'Efrrit de l'E-

ternel estfur moy, dont, ilm'a oinUpoureuangeliz.tr

aux débonnaires3 pour publier aux captifs la liberté,

& aux prisonniers íouuerture de la prison. Et au 8.

chap.de S.Ichan , St le Fils vont affranchit, vousfe-

rez.vrayementfrancs. C'est lui q<iia ddiuré ceux

qui par crainte de mort efloyent toute leur viefuïets à

firuitude, Hcb.z. C'est lui qui a racheté, les pri-

sonniers:qui a enchaîné l'ancien serpent de chaî

nes cterncllesjafin qu'estans deliuiésdcl'Empire

du diable nous iouyîîìons de la liberté des enfarts

de Dicu.C'cst lui qui donne l'Esprit de régénéra-

tion.afia que déliés des liens de pcché>nous mar

chions auccalcgrcssc& liberté au chemin de sa

lut. Faisant en nous ce qu'il fit en la résurrection

iihtn u. de Lazarc>disant> Deliea-le & le laiffez. aller. Car

44. comme dit i'Apostre>Z,à où est íEsprit duSeigneur,

i.Cmnt. là est liberté.

ì17' Ccste deliurance nous doit estre souucnt ra-

mentue: car si Dieu a voulu que le peuple d'Israël

fistcnla célébration de la Pasquc commémora

tion ordinaire de sa deliurance de la seruitude

d'Egypte , comben plus dcuons-nous célébrer la

mémoire de nostre affranchissement par la ré

demption au sang de Iesus Christ , veu que la ser

uitude
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uitude de pèche est infiniment plus dure que la

feruitude des briques ? Et que la tyrannie de Pha-

lao n'est nullement comparable à la tyrannie du

diable î C'est la fia pour laquelle l'Euangileest

annoncé,3c U Sair.ctc Cenc institu^ejpar laquel- i.cor. U.

le le Seigneur a voulu que nous annoncions fa 16.

mort jusqu'à ce qu'il vienne. Afia que reco-

gnoilTansia grandeur de ce bieiifaitjnous magni

fiions fa bouté. Afin aullì que nous nous dónions

garde de seruir derechefau péchés de renouer,

entant qu'en nous estjles liens que Iefus Christ a

rompus : ains fuiuans lc conseil de l'Apostrc aux

HcbúeúXyRiiettons le pèche auinotti enueloppetunt /yfj,iî,i

aisêment,ooursuiuans conflammentU course qui nous

efl proposée.

C'est à quoy trauaille l'Apostrc S.Paul en tou

tes fes Epistres , & principalement en l'Epistre

auxGalatesj cn laquelle disputant contre ceux

qui youloyent les assujettir au rang des cérémo

nies de la Loy de Moyfe . il prend de là occasion

de monstrer comment Iefus Christ nous a deli-

urés du ioug de la Loy tant morale que ccremo-

niale > & de la malédiction prononcée contre

ceux qui n'accompliront point ceste Loydctout

poi ;ct. Et c'est fur ce propos qu'il prononce ce

ste sentence , Christ a racheté ceux qui efloyent,

sow la Loy , afin que nom receujsions (adoption des

tnfans.

Il nous parle de deux choses. I. De nostre ra

chat ou rédemption en Iefus Christ. 1 1. Et

puis du fruict de ceste Redemption,qui est nostre

adoption> par laquelle nous sommes faits enfans

de Dieu.
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De míirt 'Rédemption.

L'Escriturc prend souucnt cc mot de racheter

pour deliurer,en quelque façon que ce soït,com

bien que ceste deliurance seface sans payee au

cun piix.En ce sens il est dit souucnt que Dieu a

racheté son peuple hors d'Egypte. Et aujx.chap.

d'Esayï,from aueí estévendu* pournéant^tuffiferez,

votu rachetésfans argent.

Mais quand il est question de la rédemption

de nos ames , l'Escriture attribue particulicre-

ment ceste œuure à Iesus Christ > la moit &

obéissance duquel est le prix de nostre redem-

». ption. Comme il dit lui mcsmeauzo.chap.deS.

■• Matthieu » Le Ftls de fhomme riestpas venu pour

estreferui,mait pourfiruir, & donnerfa vie en ran

çon pourplusieurs. Et S.Paul aux Ephe siens chap.i.

1 Pttm En lefut Qiri/l noue axons rédemptionpar son sang,

fc ,8- afçauoir rémission des offenses'.Et S.TicrrcKcw atte^

esté rachetés devostre vaine eonuer/àtion, non point,

par or ou par argent , mais par leprécieuxsang de

Chrifltcomme de l'agneau fans macule.

Pour ce faire il a fait trois choses. Première

ment il a pris nostre nature humaine , & s'est fait

nostre frère, afin de nous allier aucc Dieu. Des

cendant vers nous» non pas da mont de Sinai,

mais du plus haut des cieux, il a couuert fa Diui-

nité da voile de fa nature humaine , de peur que

nous ne fussions éblouis par la splendeur de sa

face Diuinc. Secondement en ceste nature hu

maine il a accompli toute justice, & obey par-

" faitement à la Loy,afin que ceste justice nous íust

imputée, comme dit S.Paul Rom.j. Queparl'o-

beistknseivnfeulhommeplusieursforgrendtu iustes,

Fina-
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Finalement en cestc chair infirme de laquelle il

s'est rcucstu,il est mort pour nos pec hcs,& a por

té la malédiction que nous auions méritée

Ici plus qu'en aucune autre chofe se demon-

stre l'arnour infini que Dieu a porté aux hommes»

de n'auoir point efpargné son propre Fils , mais

l'auoir donne àla mort pour nous 1 afin que d'es-

claues de Satan nous soyons faits enfans de Die»

& héritiers de sonRoyaume.Tcllement quenous

pouuons dite à Dieu > voire en plus forts termes»

ce que Dieu disoit à Abtaham,Maintenantie co-

gnoy cjut tu maintes > puis que tu n'as point épargné t5m*s-

ton Ftls,ton vnique,pour Camour de moy.

Par ce mesme moyen la parfaicc indice de

Dieu est manifcstee>puis qu'il a mieux aimé frap

per son propre Fils,& lui faire souffrir vne more

tant amete » que de lailscr le péché de l'homcne

impuni.

Par cela aussi nous pouuons recognoistre com

bien le péché est vne chofe odieuse à Dieu > &

combien grande est la malédiction que nous

auons méritée, puis qu'il uc s'est trouué autre sa

tisfaction suffisante que la mort du Fils éternel

de Dieu. Par la grandeur du payement reco-

gnoissez la grandeur de la debte.

En quoy il nous faut discerner l'ceuurc de

l'homme d'auec le conseil de Dieu. Car la more

de Iefus Christ.au regard des luiss qui l'ont accu

sé , & de Iudas qui l'a trahi , & de Pilate qui l'a

condamné» a esté vn crime abominable. Mais au

{égard de Dieu qui difpenfoit ces euenemens, Sc

de Iefus Christ qui s'oíftoit soi-mcfmc volontai

rement à son Perc pout nous racheter , (â mote a
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este vn sacrifice de bonne odcur>& Ic prix de no-

stre Rédemption. *

Si là dessus queicun die, que la iusticc de Dieu

ne souffre pas que l'innocenc foie puni pour le

coulpabl-; & que Dieu dit au 18. chapitre d'Ezc-

chicl que lame quiauca pcihc mourra, & que

chacun portera la peine de son peché.A eclafaue

ìelpondrc que l'Escriture nous enseigne que Ie-

sus Christ & son Eglise sont vn corps & vnEs-

prit.Tout ainsi donc que quand on feigne le bias

pour soulager la teste, il n'y a point cncclad'in-

iusticejpource que c'est le mesme corps: ainsi il

n'y a point d'iniustice que lesus Christ souffre

pour son Eglise.puis qu'elle est va mesine corps

auec lui : Ioint que lesus Christ s'est offert foi-

mefme voiontaircment : & qu'en mourant pour

nous il a peu se viuiíier soi rrícsme , 6c nous

apres lui.

Ne faut trouucr estrange que la mort d'vn seul

homme, laquelle a dure peu de iouts.lcruc de pa

yement pour la mort éternelle d'vn si grand nora-

brq de personnes. Car i'vnion personnelle de la

Diuinité auec la nature humainedonne vn poids

& efficace infinie aux souffrances de lesus Christ.

Geste passion est la passion de Dieu mesme, com

bien qu'il n'ait point souffert en sa Diuinité:Dieu

aacquis l'Egliíe par son sàng.Act.io.

Cependant quand nons diìohs que sesus

Christa soufferr les maux& la tmledictiouque

nous aiiions méritée, fa r ncfeírúrement exce

pter les peinrs qui soiir auíll rechés , Sc qu'on ne

peut souffrir-fans pec he r : comme est \r deseff>oirt

qui est tellement vn tourment ) qu'il est austì vrv

péché
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péché > & vne inimitié contre Dieu. Ghoses

dont lesusChnst a este exempt. Carilatousiours

eu fa fiance en Dieu» &a touíîours cstclebicn-

aimé du Pcre.

Peut-cstrc que vous trouuerez ce mot de ra

cheter mal accordant auec ce que l'Apostre aux

Coloflìens chap.2. dit , que Dieu nom agratuite-

ment pardonnétoutes nos offensés. Etau 5. chapitre

aux Romains» que nous sommes iustifie'sgratuite

mentpar la grâce de Dieu , par la rédemption ejui est

en lesus Christ. Car si lesus Christ a paye pour

nous >comment peut-ondire que nous tommes

sauuez gratuitement ì Mais ces choses s'accor

dent fort bien. Car encore que lesus Christ aie

payé pour nous,& entièrement satisfait à la justi

ce , de Dieu, si est-ce que c'est dépure grâce que

Dieu nous a donné son Fils:& c'est gratuitement

quclaiustice de lesùs Christ nous est imputée.

Le Pere auquel nous estions rédeuables est ce

lui mesme qui a fourni larançon» enliurant son

Fils à la mort pour nous. Si au regard de lesus

Christ qui a tant souffert pour nous , nous ne

sommes pas rachetés gratuitement , si est- ce que

c'est gratuitement au regard de- nous qui n'y a-

uons rien contribué.

O. on ne peut douter que ceste rançon ne foie

parfaite , & ce rachat suffisant pour satisfaire en

tièrement à la justice de Dieu. Au Symbole des

Apostres npus disons , le croy la remifiion despi-

chez. > la resurreUion de la chair , & la vie eternelle.

Tout ainsi qu'en disant,/f croy la resurreflion de la

chair , (fr la vie eternelle , nous n'entendons pas

parler d'vnc demie résurrection > ni d'vne vie
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eternelle qui soie imparfaitc:ainsi quandnous a:

sons > le croy la remtjfion des péchés , nous enten

dons patlet d'vne pleine & entière re million

Mmh. Dieu ne pardonne pas à demi. Voici (dit le Sc>-

ií.j*. gneur) le iay quitté toute ceste dette. Par lefiu

Christ Dieu nous,patdonnegratuitement, toutes nos

offenses, Colols. z. Lesang de lesw Çhnft notu

purge de tout péché, i. Iehan i. Car comme dit

l'Apostre aux Hebrienx au septième chapitre ,

// peut sauuer à plein ceux qui s approchent^ de

Dieu par lui, efiant toufioursvtuantpour intercéder

pour eux.

Vray est que Dieu fort souuenr chastic ses en-

fans âpres leur auoir pardonné. Mais ces puni

tions ne font pas satisfactions à fa justice > ains

corrections paternelles: ce ne font pas vengean

ces, mais médecines. Dieu cn nous ckastiant ne

se satisfait pas pour le paíTé , mais nous aduertit

pour l'auenir. En mefme façon que quand on bat

Sc frappe vn homme tombé enApoplexie,ce n'est

pas pour tirer de lui satisfaction > mais pour le

rcueiller.

Cc que ie dis contre 1'Bglisc Romaineitaqueile

a ttouuc mille inuentions pour diminuer la va

leur de cc prix, & roîgner la perfection de noftte

Rédemption. Elle dit que c'est à nous d« satis

faire à la justice de Dieu pour la peine des pé

chez cómis depuis le Baptefme, laquelle peine se

porte tant en ceste vie qu'en Purgatoire. Et que

lesus Christ a bien osté la couIpe,mais ne nous a

pas exempte de la peine. C'est à dire , que Die ;

dit au pécheur, k te pardonne ta coulpe, mais

tu porteras la peine. N'estant plus ceulpable,

Hcantmoìns
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jîeàntmoins tu feras puni. Ic te quitte toute ta

debte.» mais tu payeras » & feras bruslé en vn feu

ardent pour des pèches que ie t'ay pardonné»*

8c pour leíquels Iefus Christ a pleinement satis

fait. . o. .1 • ■ ■ > ■

Demandez à nos aduerfaires si la mort delc-

sus-Christ n est pas vn prix fuffiiant pour exem

pter les ames du Purgatoire.ils vous rcfpondronc

qu'elle est fumïante-.mais ils ne veulent pas qu'el

le férue àcela. A leur conte Dieu roigne exprès

de la valeur du prix que Iefus Christ a paye pour

nous,& ne veut pas reccuoir fa mort pour autant

qu'elle vaur.

Ils recognoistent alicc nous que Iefus Christ

assis à la dextrede Dieu, intercède pourcoute

l'EgWfe*& par conséquent croyent qu'il intercède

aussi pour les ames qui trustent en Purgatoire.

Eoorquoy donc ne fortent-ellcs pas à la prière&

intercession de Iefus Christ ? mais on veut qu'el

les sortent par vne Mesteditc fur vn autel nriui-

lcgicjou par'vnc indulgencedu Pape.

Que si le Pape peut tircrles ames de Purgatoi-»

re>que n'en tire-il d'auantage? Vn Pere ne feroit-

il pas dénaturé & meschantau dernier degré, qui

prendrdit plaisir àbruster ses enfans pour desjau-,

tes qp'il leur auroit pardonnées, & à les punir de

punirions qui ne fetuissent pas à les amender*,

mais à Ic contenter soi-mefme.Car nos aduerfai

res tiennent que les ames qui sont en purgatoitey

font patfaitement iustesdés le, premier moment

qu'elles entrent en ce feu > & n'ont point be soin

d'í*mendemcnt. - :Affi;.'i

Représentez vous vn homme qui apreí auoic

; Obc. IV. L
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reccu vnc gricuc offense , pardonnèrent à celui

qui l'a offensé , mais peu âpres (e vengcioit tuanx

ou frappant celui qui l'a outragé.Sclon les reigles

de rEgliseRomaine vn tel homme fan iustement:

car il peut dire>/< lut ai voirement remis& pardon

néfa. coulpe ) mau te ne lut aypaspardonné la peine.

C'est ce que Dieufkit)voulex.-vous que tesoyeplut iu-

fteouplus clément que Dieu i Certainement nous

sommes assez enclins à vengeance & déloyauté»

fans faire Dieu exe mple de vices & de frauduleu

se reconciliation.

Or trouuons nous en l'Escriture , que Bienlttu*

ytpt.H rtHxfint ceux qui meurent au Seigneur > & qu'ilsfi

13. reposent de leurs labeurs: & que letuftt entre en

2/ f7- paix , Sc que défaillant par mor il est receu is ta-

16 ^trnae^tl tttrnt^s 3 & <ïuc cefie Itge terrestre

'■» Cor fi eft dejîruite nous auons vne maison eternelle is cieux.

Nous y trouuons aussi plusieurs exemples de per

sonnes dont les ames ont esté receu'és en la gloire

céleste 1 incontinent âpres la moit, comme Si

tar a. meon > & le brigand crucifie auec le Seigneur;

mais d'ames enuoyees en purgatoire il ne s'en

rrouue point>&l'Escriturc n'en parle point.Ccux

qui respondent que ce sont priuileges faits à cer

taines personnes , & exc cptions de la reiglecom

mune j s'obligent à nous produire ceste reigle

communejlaqucllc ne se trouue point.

L'auarice ingénieuse à séduire , a forgé cet

abus > & a trouué moyen de tondre fur les scpul-

ehres » & de fc rendre lá mort tributaire : car là

dessous se fait vn grand trame d'indulgences , St

de suffrages) & de Messes pour les morts. On dis

force Messes priuecs pour ceux qui ont donné

libéra



De SekmohV. i6j

libéralement à FEglise* mais il ne s'en die p oim

polie vn belistre , ni pour vnc ?me qui n'a rien

donné. Et notez qu'en tant de Messes qui se di

sent pour les morts , il n'y a pas vn seul mot de

Purgatoire.

Mais pour reuenir à Iesus Christ, n ostre Apo-'

stre dit qu'il aracheté ceux qui tfloyentfitu la Loy»

c'est à dire qui estoyent suiets à la majediction de

la Loy. Par ceux qui estoyent fous la Loy il n'en

tend pas feulement ceux qui estoyent suiets aux

cérémonies de la Loy : car ainsi le bénéfice de Ie

sus Christ n appartiendrojt qu'aux luiss. Auífi

n'est-ce point par l'excmption du ioug des céré

monies que Dieu nous a adoptés pour estrefes

enfans. II parle donc principalement de la fuict-

tion à la Loy morale > & à la malédiction qu'elle

dénonce aux transgreffeurs.Ce qui appert claire

ment en ce qu'au chapitre 5. il die que touteU Loy

est empriseen etsteseuleparoie,Tu fumeras tonpro

chain comme toi-mesme.

Ici n'entendez pas que Iesus Christ nous aie

rachetez de la suiettion de la Loy de Dicu,en sor

te que nous ne soyons plus obligés à aimer Dieu

ni à garder ses commandemens. Si ainsi estoit la

redern p t ion par refus Christ seruiroit à nous ren

dre meschans. La grâce de Dieuen Iesus Christ

seroit seulement vne impunité & vne licence,&

la miséricorde de Dieu seroit vn oreiller pour

s'endormir dessus d' vn sommeil de profanité>pac

lequel» cornme dit S.Iude , la grâce de 'Dieu est

changée en dtjsolutim. N'est-ce pas assez que pat

nos péchés nous ayons attiré fur Ictus Christ

tant de douleurs & d'ignominie , fans attires
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d'abondant sur sa more cet opprobtc> qu'elle fér

ue à corrompre les hommes , êc leur acquérir li

cence de mal faire ? véu qu'au contraire la consi

dération de l'amour: que íesus Christ; nous a por

té en mourant pour nous , nous oblige à l'aimer,

& à dédier nostre vie à sonseruice? Et c'est ici où

s'egayent nos aduersàircs quand ils voyent parmi

nous des profanes,des y utongnes,paillacds,Sí de-

loyaux, lis disent, voila ce que leur religion leur

enseigne: en preschaht la miséricorde de Dieu ils

òuutent la porte aux débauches , & injustices,

s'asseurans que Dieu leur pardonnera. Par ce

moyen nous sommes cause de leur endurcisse*

ment , & leur donnons occasion de blasphémer,

& de denigtet la doctrine del'Euangilc.

: Voici donc comment Icsus Christ nous a dé

liâtes de la suiettion de la Loy. C'est qu'il nous

dclture.de la nécessite d'accomplir parfaitement

lî Loy pour estre sauués. Par son sang est rayée à

nostre égard, ceste clause espouuanrableadiou-

9d-i. stee à la Loy, Mandit est quiconque ríefìpermanent

en toutes les paroles de cefle Loypour lesfiltre. Car

quand les fidèles s'employent à bonnes ceuures

commandées par la Loy.cc n'est pas pour mériter

lefalutparraccomplissementdc la Loy. Mais

poutee que nous aimons Dieu nous taschons à

lui complaire. Par ces bonnes ceuures nous glo

rifions Dieu, nous édifions nos prochains, nous

fortifions nostre foy par cet exercice, nousnous

acheminons vers lc salut éternel. Mais ces œu*

ures font imparfaites àcause de nostre infirmité,

& de beaucoup de péchés ausqucís les meilleurs

sont seicts. Dieu nous a mis en main vn meilleur
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payement, & vn prix suffisant, asçauoir les souf

frances & l'obciíuncc que son Fils Iesus Christ a

rendue pouc nous.

C'est la raison pourquoy S.Ichan dit que les tjdmi

commandtmens de Dieunesont pointgriefs. Et que

Iesus Christ au chap. n. dcS Matchieu die que

fin ioug est doux &fînfardeau leger.Noa pas pour-

cc qu'il soit aise d'accomplir ses cemmande-

mens,m ais pourec que Iesus Christ a ostc la ma

lédiction dénoncée à ceux qui ne les accom-

plilTent-pas,pourucu que se repentans ils croyent

en lui. Ce fardeau pesant estant ostc, les fidèles

trauaillcnt aucc alegrcstc aux œuurescomman-

decs par la Loy , & portent ce fardeau aucC

plaisir.^ ; .

Sur ceci on meut vne difficultc.asçauoir si Ie

sus Christ par fa mort a racheté tòus les hommes

du monde, & s'il est mort pour tous sansexce-

Btion.L'Apostre S.Paul en la ì.à Timothee chap.

z.dit que festa Christ s'est donnéen rançonpour tettf.

Et là mesme il die que Dieu veut quetoia hommes

foyéntfauués & viennent a la cognoijfance de la ven

té. Etau i.chap.dc l'Epistrc àTicc , Lagrace de

Dieu salutaire à tous hommes est apparue. Ec S.

Iehanen sa première Epistrechap.i.dit que Iesus

Christ est la propitiation pour les péchés de tout le

mande.

Mais aussi d'auttepatt l'Eícriture Sainctc rc-

streiat le fruict de ceste rédemption à ceux qui

croyent en lui > & obéissent à fa Parole , difanc

que Dieu a enuoyé son Fils , afin que quiconque Jtbdnj.

froit en lui ne perijfe point , mais ait vie eternelle. Ec x6,

i'ApoiheauxHcbncux chapitre 4. dit que lesta

': .': j " V" }""' "*
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Qnifi A ejlé offert vnefiù pour oster lespéchés deplu

sieurs : Non donc pour ostcr les pechés de tous

les hommes. Conformément à ce que Iesus

Christ die au io.chap.de S.Matthicu,qu'il est ve

nu pour donnerfa vie en rançonpour plusieurs. Et

l'Àpostre auxEphesiens chap.j.dit que lesitsChrist

s'est donné fòi-mejme pour fin Eglise. Non donG

pour les reprouués. Iesus Christ au io.de S.Iehan

íeditestre le bon berger qui met fa vie pour fes

brebis : non donc pour les loups. Et au 15. chap.

parlant defoi-mefmc, Nul n'aplut grand amour

que cestui-chasçauoir quand qutlcunmetsà vie pour

ses amis. Il n'a donc pas mis fa vie pour ceux qui

perfeuerent à estre fes ennemis. Sur tout sont ex

presses les paroles du Rédempteur au 17. de S.

Iehan, où intercédant enuers son Pere pour les

hommes, il dit, le neprié pointpour le monderais

pour ceux que tu mas donnés. Or i 1 e st certain que

Iesus Christ prie pour tous ceux pour lesquels il

est mort. Puis donc qu'il ne pue point pour ceux

que le Pere ne lui a pas donnés,il est certain qu'il

n'est pas mort pour eux.

Car auffi quelle apparence que Iesus Christ

soit mort pour racheter Pharao qui estoit pieça

cs enfers quand Iesus Christ est mort ? ou qu'il

soit mort pour Iudas , veu que la mort mesme de

Iesus Christ est le crime qui a précipité Iudas en

perdition ? Que si Iudas eust creu én la mort de

Iesus Christ , il ne l'eust pas trahi : & ainsi Iesus

Christ ne fust pas mort: qui font choses contra

dictoires. Qui croira que Iesus Christ intercède

pour ceux que lui mesme, entant que Dieu, a fe-

ptottucs des la fondation du monde ? feroitil des

prière*
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prières contraires à ses arrestsî feroit-il des pric-

tes inutiles dcmandanc à Ion Perc des choses les

quelles iì iça; qu'il n'obtiendra pas î

i. Contre cela nc font rien les passages de S. Paul

qui dilent que leíus Chnst s'est donné en ran

çon pour tous» & qu'il veut que tous hommes

soyent sauués.Car la par le mot de vouloir il n'en

tend pas décréter ou ordonner en ion conseil»

mais inuicer & appeller à salut par la prédication

de l'Euang'le. Et par towhommeu'X n'entend pas

chaque patticulier» mais route forte de condi

tions & qualités entre les hommes: enmcfmc

sens qu'au j.chap.de S.Matthieu il est dit que le- vastfì

fus Clnti&gueríjsott toute maladie , pour dire que

nulle forte de maladiene lui estoit incurable.Car

én ce passage S.Paul rend la raison pourquoy il

veut qu'on face prière pour les Rois , asçauoic

pourec qu'il inuitc au salut toute sorte d'hom

mes,tan c grands que petitsj tant Rois que fuiets.

Eu me me façon qu'au z.chapitrc de l'Epistreà

Tite il exhorte les (cruitcurs à estre fidèles à leurs

maisttes 1 pource que la grâce de Dieu salutaire à

tout hommes est apparue , pour dire que les scrui-

teurs y font receus aussi bien que les maistres,

Dieu n'ayant point d'égard à la bassesse deleuc

condition.

Quant à S. Iehan qui dit que Iefus Chtist est

lapropitiation pour nos pechés>ér nonseulementpour

nospechés,mais aufft pour lespéchés de tout le monde.

Ie dis que par le mot de monde font entendus les

Gentils; cóme au chap.11.de l'Epist.aux Romains

YApostrc dit que la cheute des luiss a este U ri- am^,

shtjft du monde:m il adioustctâlcur diminutionla p.

L á
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richesse des Cjentih.S.lchan donc parlant de fa na

tion) (car il estoic Iuisjdit que lesus Christ est la

propitiation des péchés» non feulement de nous

qui sommes I'.iifs,mais aussi des Gcntils,en quel

que lieu qu'ils foycnt»car nul à cause de ía nation

n'est exclus du falur.

Cependant cestc façon de parler, que Iefus

Christ s'est donné en rançon pour tous hommes

8c est mort pour tous hommes, estant prise pour

chaque particulier ne doit estre absolument re-

ietteç, & peut estre sainement entendue : en mes-

mc façon que nous disons cfue le Soleil efclaire

tous les hommes , combien qu'il y ait plusieurs

aveugles , & plusieurs dormans , & plusieurs en

fermés en ténèbres obscures. En parlanr ainsi

nous voulons dire que le Soleil a assez de clarté

pour éclairer tous les hommes qui peuucnt &

veulent iouïr de fa clarté : & qu'il n'y a point de

clarté au monde que par le Soleil. Car si tous

hommes croyoyent en Iefus Christ» fa mort est

vn prix suffisant pour lessauuer tous. Et ce que

tous hommes ne font pas sauués , ne vient pas de

l'infufnfancc defa mort, mais de i'incrcdulité&

mauuaifc disposition des hommes. Par làauífi

l'Efcriture nous enseigne qu'il n'y a point de sa

lut au monde que par lesus Christ. Par vne mes-

me façon de parler S. Paul en la prérnierc aux

Corinthiens chapitte^. dit^a'en Christ towfìmt,

vinifie's,poat dire que nul n'est viuifié que par lui.

Certainemenr si Dieu auoit decteté en son

Conseil que tous hommes fussent fauués,rien ne

pourroit empescher l'execurion de fa volonté.

S'il vouloir par vn décret absolu que tous hom

mes;
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mes vinssent à la cognoissanec de la vérité, ilfc-

roit que l'Euangile fust prefché à tous, fans le

quel nul ne peut estre fauué. Or il y a encore plu

sieurs peuples aufquels l'Euangile n'est encotc

paruenu > & aufquels le nom de Christ est inco-

gneu.

Telle est donc la nature, telle l'efïìcace &

estendue de ce rachat dont est parle en ce passage.

De l' AtD option.

La fin & lefruict de ce rachat est adiousté par

. l'Apostre, afçauoirque lefm Christ a racheté ceux

quieftoyentsom la Loy afin que nom receuffiotu {'ado

ption des enfkns.

Cí mot d'adoption est vn mot dont nostre

Aposttcfe sert fouuent. Comme au chap.i.aux

Ephesiens,Dieunom apredeflinêspour nousadopter

àfòy par lefm Cbri/î.Ez aux Romains chzp.S.F~om

auel^rectul'Eífrit d'adoption. Et en ce passage,// a

racheté ceux qui estoyentfom la Loy afin que nota re

ceuffions Cadoption des enfkns. •

Les Jurisconsultes donnent ceste définition de

l'adoption qui fc fait selon les loix ciuilcs: ils di

sent que l'Adoption est vnc action légitime qui

imite la nature, pour le soulagement de ceux qui

n'ont point d'enfans, ou qui n'en ont pas assez à

leur gré. Ainsi la fille de ï*harao adopta Moyfc:8c

Mardochec oncle d'Esther l'auoit adoptée pouc

cíke fa fille.

L'adoption spirituelle dont il s'agit en ce

passage a quelque chose d'approchant. Car

' estans estrangers & decheus du droit d'enfans de

Dieu , il a pieu à Dieu nou-s adopter & inférer en

fa famille pour estte scscnfans,& héritiers de son

1
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royaume. Toutes fois il y a ttois notables diffé

rences encre l'adoption ciuile & la spirituelle.

i. La première est,que l'adoption ciuile a esté

introduite pour le soulagement des petes qui

n'ont point d'enfans. Au contraire l'adoption

spirituelle se fait pouc le soulagement des enfans

qui n'ont point de pere.Car nous estions comme

enfans abandonnés & exposés à Satan, destitués

de tous vrais biens, pauutes & misérables, lors

que Dieu nous a receus au nombre de ses enfans.

Dieu n'a point besoin d'enfans ni d'accroistre fa

famille , mais nous auions besoin de sa faueur &

d'estre receus en fa maison.

x. Ladeuxième différence est.que l'adoption

ciuile ne change point la nature. Si quelcun a

adopté vn garnement il ne le rend pas vertueux

& sage par ceste adoption. Mais ceux que Dieu a

adoptés par Icsus Christ,changent de nature: car

Dieu leur donne l'Esprit d'adoption qui change

leurs cœurs , & faitnaistre en eux des affections

filiales , & les reforme à l'image de celui qui les a

adoptés.

j. Y a encore vne troisième différence. C'est

que si quelcun est adopté seul , il a beaucoup plus

de biens que si plusieurs autres estoyent adoptes

aucc lui: car le bien se partage entre plusieurs, &

la multitude des cohéritiers diminue Ufortion

de chacun. Mais lesbiens spirituels se possèdent

par chacun solidairement & par indiuis. Ce font

biens qui ne se partagent point : ains chacun les

possède tous entiers. Que s'il y auoit mille fois

plus de sideles.la béatitude de chaque particulier

Rcnscroit ça tien dirniaucc. Il ça est comme de

la ckrtc
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la clarté du SoleiMaquelle ne se diuise pas: mais

chacun ioùït de la clarté du Soleil toute entière.

S'il y auoit dix mille fois plus d'hommes fur la

terre» chaque particulier n'en sctoit pas moins

éclairé.

Mais pour mieux comprendre que c'est que

l'adoption spirituelle, faut sçauoir que l'Escritu»

te parle de deux sortes d'adoption.Dbrft l'vne est

generale » par laquelle Dieu adopte vn peuple

cntier.L'autre est particulière à chaque fidèle.

Par vne adoption generale Dieu auôit adopté

le peuple d'Israël. Dont aussi au chap. 11. d'Ost*

Dieu appelle ce peuple son Fils> disant j Ouand

IJraePejtoit ieune enfant te ï'ay aimé , Hfr aiappellé

mon Fils hors d'£gypte,Et au 4.chap.d'Exode Dieu

commande àMoyse dédire à Pharao,Z«ií^# aller

mon Fils afin qu'il mefirue-Dc ceste adoption par

le S.Paul au chap.j.aux Romains, disant que des

Israélites est l 'adoption, & lagloire ,&les alliances.

Par ceste adoption Dieu auòit choisi ce peuple

d'entre le* nations pour lui estre vn peuple pecu-

lier>& soft plus précieux ioyau,&vne nation sain*

cte * comme il dit au chapitre 15s. d'Exode. Plu

sieurs ont appartenu à ceste adoption generale»

qui n'ont point esté particulièrement adoptés de

l'adoption particulière qui est propre aux feulí

clcus de Dieu.

En ce paíïàge que nous vous exposons il est

parlé de l'adoption particuliere,& propre à cha

que vray fidèle , laquelle se fait par le moyen &

interuention de íesus Christ: duquel estans frères

parla communion d'vnemesme nature humai

nes par l'vnion d'yst mcímc Esptic >nous spra



174 IV. Décade. /

mes par ceste fraternité faits enfans adoptifs de

Dicu,& cohéritiers de Iefus Christiasin qu'il soit

lc premier né entre plusieurs frcrcSjRom.8.C'cst

De tf ecc Esprit que l'Apostre au mesme lieu appelle

/prit d'à' sEsprit d'adoption , par lequel nom crions, ty4i>ba,

i»ptitn. perCt c'est à dire , par lequel tant les luiss que les

Genrils conuertis appellcntDteu leur Pcre,& qui

tcsmoignfc à nos esprits que nous sommes en

fans deDie-Ur.- ... . .

Cest cet Esprit d'adoption qui excite és cœurs

des fidèles des affections filiales & des gemisse-

mens & souspirs inexplicables , & qui leur dicte

des prières ardentes & familières , par lesquelles

ilsparlent à Dieu aucc vnc saincte liberté ôe con

fiance, telle qu'est la liberté des enfans parlans à

leur Pere.Dont aussi Zacharie au n.chapitre ap

pelle cet Esprit l'gjpm desupplications. Par. cet

Esprit les enfans de Dieu en leurs angoisses* ver

sent leurs larmes au sein de leur Pcrc , & s'estans

ainsi dcschàrgés ttouuent vn grand soulagement.

Dont aussi cet Esprit est appellé le Consolateur.

Ce mesme Esprit scelle & imprime en nos cœurs

les promesses de Dieu > & donne aux fidèles vn

auantgoust des biens cclcstes,lequel au milieu de

leurs afflictions les remplit d'vne ioye qui ne se

peut exprimcr.Ce mesme Esprit d'adoption inci

te les enfans de Dieu à imiter les actions de leuc

Pere , & retrace en eux l'image de Dieu effacée

par le peché.Par cet Esprit d'adoption ils conside

reat le ciel comme le frontispice de la maison de

leur Pere, en laquelle vne place leur estreseruec.

Parce mesme Esprit les fidclcî considèrent & li-

íenc l'Esciiturc Saincte non seulement comme

ynli;
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vn liure plein de saincts & salutaires enseigne-

mens , mais auifi comme le Testament de leur

Pcte> en vertu duquel ils sont constitues héritiers

du Royaume des cieux. Ceux qui font menez de

cet Esprit > reçoiucnt de Dieu les bénédictions

temporelles , & la nourriture & vesturc de leurs

corps 1 en meímç façon que des bons enfans rc-

çoiuent du paia de la main de leur pcte:& se pour-

menans par les champs ressemblent à des enfans

qui sc pourmeinent par le iardin de leurPerc:mais

ceux qui n'ont point l'Esptit de Dieu s'y pour

meinent comme estrangers ou comme vlurpa-

teurs. Ce mesme Esprit d'adoption rend les fidè

les sensibles aux iniures faites à leur Pcre } &Ies

picque de zele & d'vnc sainctccoletej lors que la

vérité de Dieu est opprimée & fonSainct Nom

blasphème. C'est cet Esprit qui rend l'homme

courageux ; c'est le fondement de la vraye con

fiance» comme enseigne S.Paul en la deuxième à

Timothceau i.chap. Dieu nenoiu apoint donnévn

£/prit de timidité,mais defirce & de dileftiori, & de

sensrajsis. ^ . • ^

*-y\ cet Esprit d'adoption le mesme Apostre op

pose l'Esptit de scruitude , disant au 8.chap. aux ?*. *** .

Romains, Vom nattez, point receu vn EJprit dtg^^

servitudepour eftrc derechefen crainte , ains vom

aue\ receu íEsprit d'adoption par lequel nous crions

jibba [c'est adiré] Pere.Czt comme ildit au chap.

3-de la z. aux Corinthiens , Là où est l'SJprit de

Christ là est liberté. "■' -,i ..... .

. Selon qu'il y a deux fortes de personnes qui

font minces de l'Esgrit de scruitude , il y aauflì

I deux sortes d'Esprit de scruitude. Les payens qui
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ne s'abstiennent du mal que par la crainte d'estre

punis : qui appréhendent continuellement la

mort : qui sont cfpouuantés quand il se fait vnc

Eclipse de Soleil» ou quand vne Comète paroiít)

ou quand la terre tremble , comme si toute la na

ture estoit armée contr'eux: & sont destitués de

toute espérance du salut:ces Payens là (di-ic) sont

menés d'vn esprit de seruitude.Telle estoic la plus

grande partie de ceux dont l'Eglise Romaine

estoit composecauant qu'ils se conuertissent à la

foy de Iesus Christ. "

Il y a vne autre espece d'esprit de seruitude,

duquel estoyent menés ces luise , qui vouloyent

estre justifiés par l'accomplissement de la Loy,

contre lesquels S.Paul disoutc si souuent,& prin

cipalement en ceste Epistre.Car ces luiss s'exami-

nans eux mesmes , & trouuans en leur vie des

grands defauts,estoycnt troublés parles menaces

de la Loy > & trcmbloyent sous la frayeur du iu-

gcmcnt'dc Dieu.Car comme dit S.Paul Galat.4.

ïancienne alliance engendre à scrmtudc, aíçauoir

quand elle est séparée de la grâce de Dieu en Iesus

Christ. Ausquels ressemblent ceux qui en cc

temps cuident acquérir paradis par leurs méri

tes » lesquels auec bonne raison doutent de leur

salut: cat ils. doutent de leur salut, non point par

infirmité,mais par profession expresse-: appellans

orgueilleux& téméraires ceux qui s'asseurent d'e

stre faunes : car quelle confiance peut-on battit

fur vn si mauuais fondement ?

la n'aduienne'» mes frères, que nous mettions

les Saincts Patriarches & Prophètes du Vieil

Tcstamcutjcommc Abraham,Iacob,Dauid,Elie,

au nom
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au nombre de ceux qui ont esté menés d'vn

esprit de seruitude : car ils estoyent doués abon

damment de l'Esprit d'adoption : veu qu'ils ap

pellent Dieu si íouuent icurPerc» & parlent à

Dieu auec tant de confiance , & que Dauid és

Pfcaumes parle íouuent comme asscuré de son

salut.

Dieu ne donne point vn esprit de seruitude à

sesenfans: car c'est vn mauuais esprit» puis qu'il

est contraire, à l'Esprit d'adoption. De ce que S.

Paul AiuVow rimez. pointtcceu vn esprit desemis

tude : il ne s'ensuit pas que Dieu ait donné à ces

Saincts personnages vn esprit de seruitude, car il

ne parle pas d'eux ni à eux>ains il parle à ces deux

sortes de personnes que i'ay dit ci dcssus.Si S.Paul

eust ÒxuVottsritmtz.pat receu vn esprit de mensonge*

s'cníuiuroit-il que Dieu donne à quelques vns

vn esprit mensonger ?

Mais pour reuenir à l'adoption des enfans

dont parle ici nostre Apostre > faut sçauoir que

comme la remission des péchez se considère en

trois diuerses façons,& en trois diuers temps,auí-

si l'adoption des enfans de Dieu se considère en

autant de façons. La remission des péchez doit f '

premièrement estre considérée au Conseil cter»

nel de Dieu > auquel Dieu a résolu de toute éter

nité de receuoir en grâce certaines personnes»

effaçant leurs péchez par Iesus Christ.En second

tycu elle se donne lors que la promesse de l'Euan-

gile est creu'é Si receuë par foy : Sc que Dieu die

au csur du pécheur repentant ce que IesusChrist

dit au paralytique» Monfils aye bon courage,tespe- Mmhì

fbt% te[ontpardonnts.it finalement les péchez se 9-h y
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pardonnent au iourdu iugement, auquel Dieu

peut la derniere rois effacera nos pechez>& nous

fera miséricorde: qui est la prière que fait l'Apo-

stre pour Onesiphorc, 2.Timo : h. i . Ltf Seigneur lui

doint trouuer miséricorde vers le Seigneur en ceilt

tournée là.Conformément aux paroles dcS.Prer-

re au 5-chap.des Actes» ^Amendez, vous &vous

cenuerttjfez.,afin que vospeehez.soyem effacés,quand

les temps de rafraîchissementferont venus , tjr quti

vous auraenuoyéIesus Christ qui auparauant vou» »

efté annoncé. N

II cstlcmcsmc de l'adoption: car elle sc consi

dère entrois façons selon ces trois diucrs temps:

Asçauoir, ou en l'clection eternelle , ou en la vie

présente , ou au dernier iugemenr. Ne doutez

poinfquc Dieu qui de toute éternité cognoist

ceux qui sont siens, ne nous ait adoptés en son

Conseil cternel,& quedeuantque nous fussions

il ne nous recogneust pour ses enfans. En mesme

façon que Icsus Christ au ro. chap. de S.Iean ap

pelle ceux-la ses brebis qui n'estoyent encor re

cueillis en fa bergerie, asçauoir les Genrils non

encor conuertis à la foy. 2. Mais l'Apostre 1c

plussouuent par l'adoption entend nostre réce

ption actuelle au nombre des enfans de Dieu,la

quelle se fait en la vie presentclors que Dieu don

ne l'Esprk d'adoption & imprime en nos cœurs

l'aûeurance qu'il nous est Père en Icsus Christ

nostre Seigneur. En ce sens l'adoption est posté

rieure à l'èlcction eternelle, & en est vn effect.

C'est ainsi que S. Paul prend le mot d'adopter,

Ephes. r. // nous aprédestinéspour nom adopter àfiy

par Icsus Christselon le bon plaisir desa volonté. Et

cb ce
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eri cc passage Christa rachtte' ceux aui tstoyení

sous la Loy,afirt que nom receuffions l"adoption des en-

fkns. Mais au verset fumant il ioint manifeste-

menc ces deux sottes d'adoption,difant,Er/WHrff£

qnevotu estes enfkns , Dieu a enuoyé tEsfrit deson

fils en vos coeurs , criant Abba Pere. Où il dit

ci'íidemment que nous estions fils, & pat consé

quent adoptés au Conseil de Dieu deuant que

nous receuffions l'Esprit d'adoption. Mais en vn

autte lieu l'Apostrc remet nostte adoption au

iout du dernier iugement: car au 8.chap.aux Ro

mains parlant de la résurrection , il dit que noui

attendons ìadoption , afçauoir la rédemption de nos

corps : pôurccqu'alors Dieu manifestera pleine

ment qui &, quels font ses enfans. Pourcc auflS

qu'alors nos corps eommenectont à teceuoir ôc

sentir les fruicts de l'adoption qui est propre aux

enfans de Dieu.

Tout ceci est fertile en exhortations 6c conso

lations. Premièrement quand nous oyons que

Issus Christ nous a rachetés,nous apprenons de

là que nous ne sommes plus à nòùs mesmcs,mais

à celui qui nous a rachetez pour lui estre vn peu

ple peculier addonne à bonnes ceuurcs: afin que

delormars nous ne cerchions plus d accomplir

nos propres volonrcs > mais la volonté de celui-

qui nous, a rachetez de la serùitudc du diable

áfin que nous soyons àlui. Qui est l'exhorratiotì

de l'Apostte cri la 1. aux Corinthiens chap.é.KoiM

Aucs esté rachetez.par prix 1 glorifies dîne Dteu en

voSîrc corps rfr en-vostre eftrïtjépjuels appartiennent

à Dieu. Dont s'enfuit que'cclui qui ne tafche

point à obéir àlavolontádcDicu» outre ce qu'U
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nc rend pas à Dieu.robeiis.mce que nous lui dé

lions entant que nous sommes les creatures,d'a-

bondant detobbe » entant qu'en lui est , à Icsus

Christ ce qu'il a acheté par ion propre sang , 8c

trauaillc à faire que Icsus Christ íoit mort en

vain* L'Apostre S Paul en la première aux Co

rinthiens chap.7. fait cet argument, Vont esta

achetez, par prtx, ne denenex. do ic point serfs du

hommes. En combien plus forts termespouuons

nous dire» vous auez este achetez parle sang pré

cieux du Fils Eternel de Dieu, ne soyez donc plus

serfs dudiable,& de vos conuoitiscs charnelles?

Pareillement quand vous oyez dire que Iesus

Christ vous a tant aimez que d'estremort pout

vous, a si 1 de vous racherer de la mort eternelle,

ne sentez vous point v s cœurs touchez d'vn

amour réciproque pour aimer plus que vostte vie

celui qui a aimé vostre salut plus que la sienneï

Qumt à celte adoption de laquelle Dieu vous

a adoptez en son Fils pour estre ses enfans , vous

aprenez de là en quoy consiste la vraye noblesse,

& que celle la n'est p& la vraye noblesse laquelle

se prouuc par titres qui s'effacent, & pat généa

logies entortillées,& bien souuent douteuses, 5c

qui consiste enl'opiniondes hommes ,& qui nc

rend pas leshommes meilleurs , & bien souuent

escheoit à des hommes malsaits de corps & d'es

prit : & qui souuent ne sert qu'à mettre les vices

pl us en veuë.La vraye noblesse est celle qui nous

fait enfans de Dieu > frères de Iesus Christ & des

Saincts» qui nous allie aucc les Anges, Scnous

rend héritiers du Royaume de Dieu. Les titres de

cestc noblesse font au cabinet de Dicu*& cn son

Conseil
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Conseil éternel : clic est plus ancienne que le

monde : ses tit içs ne s'efFaccnc poincclle tend les

hommes non feulement plus honorables >mais

aussi meilleurs.

Les hommes de ce monde qui se mcuucnt pat

opinions & par apparences ne la cognoissent pas:

car ceux qui appartiennent à ceste adoption (onc

mescogneus entre leshommes. Tel est estime la

ballicu rc du monde qui est de grand prix deuant

Dieu. Telcstcstranger& pauure ici bas qui est

domestique qc Dieu, & auquel Dicureserue des

richesses incsliimables.Tcl est en exécration entre

les hommes j que Dieu recognoist pour vn de ses

en fa ns.' f «

Qoiconqucs a receu en son cœur le seau de çe*

stc adoption>& en l'csprit duquel l'Esprit deDieu

tesmoigne qu'il est des enfans de Dicus rnesprise-»

ra ee monde Sc toutes ses promesscs>ses richesses»

& ses, plaisirs , comme choses sordides & basses»

& indignes de l'aliiance en laquelle il est entre

par ceste adoption. Parvnc sainctegloirc>& pat

vne honneste & salutaire ambition U s'éloignera

de routes actions iniustes & malhonnestes : ne se

laissera poi tu corrompre par argcnt,ou par les vo-

lupíez à faire choses qui dérogent à fa noblefle

spirituelle* disant ainsi à part soy, le vaux mieux

qni tous cela > Dieu m'a appelle à choses plus

grandes > on ne vie pas ainsi en la maison de mon

Pere. Et se rcssouuenant de ce tirre tant sainct Sc

honorable d efans deDicu5il se proposera lasain-

cte r é & les actions de son Pere pour patron > afin

de s'y conformef.il sera veri table cn paroles» car

Dieu est la vérité mefrac : il fêta droituricren ses

Ma,
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actions: car la volonté de Dieu est lareíglcdeiu-

stice: ayant receu vne iniorc il tendra le bien

pouc le malu ar Dieu fait du bien à ses ennevis,

&faitlcuer ion Soleil.lui les bons & fur les roan

nais. "

Ce mestne titre d'enfans de Dieu > fait que

l'hoinmc qui aime D eu comme Ion Pere , s'in-

teressccnía querelle, Si sepicque d'vne saincte

colère quand ilvoit la gloire de Dieu fouieeaux

pieds > & fa Parole estte mesptisee par ses aduet-

saircs: car le bon sang ne ment point,& les bons

enfans estiment la querelle de leur Pere estre la

leur.

Adioustez que celui au cœur duquel l'Espri:

d'adoption tesmoigne qu'il est des enfans de

Dicu>rcccura auec humilité le chastiment de son

Pere. H remettra ses soucis touchant les nécessi

tés de la vie présente > sur la pouruoyance de son

Rtm.%. pire , iéquel nous ayant donné son propre Fils,

nous donnera les autres choses auec lui. -

Bref autant qu'il y a de soiet de gloire & de

ioyeen ce titre d'enfans de Dieu, autantyail

d'obligations à aimer Dieu,& à défendre fa cause,

& à dédier sa vie a son scruicc. En attendant qu'il

nous face voit quels sont lès derniers & souue-

rains biens qu'il a reserués à ses enfans. A lui Pere,

Fils, & S.Ësprìt , soit honneur & gloire és siécles

des siécles.

'■■f<l ",!? HVICTIE-

-•j<t:;oì' »j -.y . ,aî ;• ■*■ . v •- ;

.1,... . /j; . .


